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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Les Tragiques, Théodore Agrippa d'Aubigné (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LES TRAGIQUES, Théodore Agrippa d’Aubigné (Fiche de lecture)



Les Tragiques parurent en 1616, longtemps après les événements qui les avaient inspirés. L’œuvre était signée d’un simple sigle : L.B.D.D. (« Le Bouc Du Désert »), traduisant bien l’éloignement que ressentait l’auteur, Agrippa d’Aubigné (1552-1630), calviniste ardent, pour le monde où il vivait. Ce long poème, commencé en 1577, conte l’épopée des guerres de religion.


• Un « livre qui brûle »

Le vers utilisé est l’alexandrin, auquel d’Aubigné imprime une énergie peu commune. Les Tragiques se composent de sept livres, ordonnés selon une progression évidente : « Misères » évoque les souffrances du peuple, « Princes » accuse les turpitudes du roi et des grands, « La Chambre dorée » l’indignité des juges ; puis « Les Feux » célèbrent les protestants, martyrs de la Réforme, et « Les Fers » disent leurs combats et les massacres des guerres civiles ; « Vengeances » et « Jugement », enfin, annoncent le châtiment des coupables et la récompense des justes.

Toutefois, on aurait tort d’imaginer Les Tragiques comme un récit logique, rigoureusement démonstratif. C’est un « livre qui brûle » (F. Lestringant), un livre apocalyptique, révélateur de la vérité qui illumine les victimes protestantes et qui condamne leurs bourreaux. L’altération de l’ordre naturel des choses se manifeste par des symboles baroques d’une rare violence, comme dans ces vers où le poète évoque le « jour marqué de noir » de la Saint-Barthélemy, ce 24 août 1572 où furent massacrés des milliers de protestants, ce jour « Qui voulût être nuit et tourner sur ses pas ;/ Jour qui avec horreur parmi les jours se compte,/ Qui se marque de rouge et rougit de sa honte ».

La vieille analogie entre macrocosme et microcosme prend une signification nouvelle, allégorique et mystique : la création et la créature ne font plus qu’un : « Pour l’imagination du poète, tout est vivant, tout manifeste ou peut manifester l’invisible » (M. Raymond). Les misères s’opposent aux fastes, le martyre précède la récompense. L’antithèse, figure clé de l’œuvre, organise la composition, inspire les procédés, anime les images. Tout se heurte, tout se mêle : l’histoire et le symbole, le réel et l’allégorie, l’horreur quotidienne et la splendeur biblique. Mais l’ampleur des Tragiques résulte aussi d’une organisation verticale où se juxtaposent « le plan du récit (réaliste ou historique), celui de l’allégorie et celui du surnaturel, qui est essentiellement la lutte de Dieu contre le Diable » (H. Weber).



• Une épopée baroque

La langue du poème, emphatique et raffinée, brutale et sublime, le flot des images contribuent au déchaînement de la véhémence : « Cités ivres de sang, et encore altérées,/ Qui avez soif de sang et de sang enivrées,/ Vous sentirez de Dieu l’épouvantable main. »

La symbolique du bestiaire, celle des couleurs illustrent le combat du bien et du mal : l’attaque du loup contre l’agneau, le rouge du feu et du sang, le noir de la mort et de l’horreur, le blanc des anges et des agneaux fidèles, l’or des vertus et de la lumière.

Le titre même des Tragiques est paradoxal. La tragédie relève ordinairement du genre théâtral. Mais le poème de D’Aubigné est un drame sacré qui rappelle en plus d’un endroit les longues déplorations lyriques dont se composent au XVIe siècle les tragédies d’un Jodelle ou d’un Garnier, plutôt que les épopées à l’antique dont avaient rêvé les poètes de la Pléiade. Les calvinistes persécutés et leurs bourreaux jouent ainsi sous le regard de l’Éternel la tragédie des temps modernes.

D’Aubigné, contemporain de Malherbe (1555-1628), demeure un homme de la Renaissance par sa pensée, ses goûts, sa vie, son style. Mais il appartient à la dernière génération, celle des guerres, témoin des ébranlements religieux, sociaux et moraux, qui renversent les notions les mieux établies. Ses réactions, notamment sur le plan esthétique, ne peuvent plus être celles des poètes de l’âge précédent, imbus de paganisme et de modes de penser à l’antique. L’auteur des Tragiques, militant de la cause calviniste, est un poète baroque. Un baroque noir. Et, avec cette œuvre qui n’a pas de précédent, il crée l’épopée moderne.

La fortune de l’ouvrage est peu banale. Publié trop tard, venu après son heure, le poème ne connut qu’un succès médiocre et resta à peu près oublié pendant plus de deux siècles. Il fallut attendre pour le redécouvrir le XIXe siècle, « le grand siècle pour d’Aubigné » (G. Schrenck). Aujourd’hui, quatre cents ans après leur naissance, Les Tragiques sont unanimement considérés comme l’un des chefs-d’œuvre de la littérature française.



Yvonne BELLENGER
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AUBIGNÉ THÉODORE AGRIPPA D’ (1552-1630)



Introduction
Après la mort de Henri II, la poésie française s’enrichit d’accents nouveaux. On assiste au développement de la poésie sérieuse, avec Du Bartas (Le Triomphe de la foi, 1574, La Semaine ou Création du monde, 1578), et de la poésie politique et polémique. Les poètes interviennent dans le conflit qui divise la France à l’époque des guerres de Religion, comme l’attestent les poèmes patriotiques de Du Bellay, la Remontrance au peuple français (1559) de Des Autels et enfin les Discours des misères de ce temps (1562-1563) de Ronsard. Du côté protestant, d’Aubigné commente avec véhémence les événements contemporains.

• Une vie agitée

Fils de Jean d’Aubigné et de Catherine de l’Estang, Agrippa d’Aubigné naquit à l’hôtel Saint-Maury, près de Pons, en Saintonge, le 8 février 1552. Avec un grain de vanité, il fait à ses enfants (Sa vie à ses enfants) le récit édifiant de sa vie. Son père ne négligea rien pour le former aux études sérieuses (tout jeune, Agrippa lisait le grec, le latin et l’hébreu), et pour l’élever en sincère huguenot. Passant par Amboise en 1560, au lendemain de la Conjuration, il lui montra les têtes de ses compagnons attachées à une potence, et lui fit prêter serment de les venger. Après la mort de son père, Agrippa achève ses études à Genève, mais, de retour en Saintonge, il





• L’œuvre poétique

« Le Printemps »




« Les Tragiques »






• L’œuvre en prose

Le pamphlétaire




L’historien




Son influence
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